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il fe tourne, & le donne a vn Frangois pour en tafter:
ce Francois le tafta {i bien, qu’il n’y laiffa rien. Le
Sauuage qui le voyoit faire, crioit prou egow/pé,
egoufpé, c’'eft aflez, c’eft affez: mais l'autre tira iuf-
ques au bout, puis prefenta le verre tout vuide au
Sauuage, pour 1'apprendre vne autre fois & quitter
ces deffiances.

Le 22. noftre Pierre ayant pris vn Caftor, vne Sau-
uage 'ayant écorché, noftre frere le prit & le laua:
cefte femme voyant qu'il faifoit tomber 2 terre le fang
de cét animal, s’écria, en verité cét homme n’a point
[102] d’efprit, & fe tournant vers Pierre, luy dit, tu
ne prendras plus de Caftors, on a refpandu le {fang
du tien: c’eft vne de leurs fuperititions, qu’il ne faut
point refpandre a terre le fang pur du Caftor, {i on
veut auoir bonne chafle, du moins Pierre nous le dit
ainfi.

Le premier iour d’Auril le Capitaine des Algon-
quains nous vint voir, & nous apporta de la chair
d’Elan, fes gens en auoient tué dix, quoy qu’'vn Sau-
uage vous donne pour vn grand mercy, (c’eft va mot
qu’ils ont appris des Francois) il leur faut rendre quel-
qu’autre chofe pour vn autre grand'mercy, autrement
vous ferez tenu pour vn ingrat. Ils regoiuent affez
volontiers fans donner: mais ils ne fcauent que c’eft
de donner fans receuoir. Il eft vray que fi vous les vou-
lez fuiure dis les bois, ils vous nourriront fans vous
ri¢ demander, [103] s’ils croient que vous n’ayez rié:
Mais s’ils s’apper¢oiuét que vous ayez quelque chofe,
& qu’ils en ay€t enuie, ils ne cefferont de vous prefler
que vous ne leur ayez donné.

Pour retourner a ce Capitaine, ie luy demanday
s'il auoit vn fils, & s’il ne vouloit point nous le doner



